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Une premiere constatation ä faire est l'absence de rapport entre
les composants naturels du lait: eau, caseine, albumine, sucre, sels

mineraux, graisse et la quantite des ferments reducteurs. Au premier
abord, il semble que la quantite de lactose a une influence sur la
quantite des ferments, mais le nombre restreint des analyses faites,
400 environ, n'est pas süffisant pour en tirer une conclusion de

quelque valeur.
Les laits de jument, comme ceux d'änesse, sont plus riches en

ferments reducteurs que ceux de vache, chevre ou brebis. Pour le
lait de vache, nous avons trouve que l'alimentation jouait un röle

important. Le foin, tout specialement celui de montagne, donne des

laits riches en ferments: les moyennes observees sur 600 analyses
environ sont de 60 a 65 milligrammes par litre, tandis qu'avec Tali-
mentation ä Therbe, ces chiffres n'atteignaient qu'ä peine 16 a
18 milligrammes; la betterave, les tourteaux donnent des chiffres
tres has. Le lait du commencement de la traite est pour ainsi dire
sans ferments reducteurs (0,08 milligrammes pour 10 cm3), tandis
qu'a la fin, la quantite augmente dans une tres forte proportion.
Enfin, les jeunes betes donnent un lait tres pauvre, tandis que les
vieilles en donnent un beaucoup plus riche.

La cuisson du lait fait disparaitre totalement ces ferments qui sont

meme detruits entre 75° et 80°.
Nous pouvons conclure de la que la sterilisation des laits leur

enleve un element tres important de leur digestibilite.

Henri Sigg et Elvira Carrasco. — Quelques verifications des

courbes des angles d'extinction pour la made d'Ala.
Dans une precedente note1, nous avor.s donne les resultats com-

plets se rapportant aux sections orientees Sng, Snm, Snp, SA et SB,

pour les feldspaths macies suivant Ala (hemitropie parallele sur

p. [001]) autour de l'arete [100]). Nous n'avons pas trouve sur les

coupes etudiees des sections orientees donnantdirectement les angles
d'extinction, et nous devons passer, pour notre verification, par la
methode de Fedoroff.

Premier exemple. — Quartzporphyre de la Caroline. — Plagioclase
forme de trois individus 1, 2, 3, avec lamelle 2 trop mauvaise pour
pouvoir subir une etude serree. Lamelles 1 et 2 simples, extinction

peu nette due ä des inclusions de quartz secondaire. Nous avons :

1-3 complexe Manebach-Pericline ~^qq^
^

• H s'ensuit que 1-2

ou 2-3 est made suivant Manebach ou le pericline : le doute subsiste

Sigg, H. et Carrasco, E. Sur les donnees optiques relatives ä la made
d'Ala. P. V. de la Soc. Vaud. des Sc. Nat., 20 mars 1918.
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puisque 2 est mauvais. Le plan de made ne presente pas une trace
bien nette mais on y trouve des positions extremes avec une variation
de 4 degres. Les coordonnees du plan, interpretees sur les courbes de
Fedoroff ne donnent qu'une solution possible : 1° de la face p (_[_ 001)
avec — 1 "/„ An. Les coordonnees de l'axe tombent k :

1. 1° du complexe Manebach-Pericline avec — 0,ö °/0 An.

2. 2° de l'areste [100], qui est l'axe d'Ala, avec 1 % An.
Remarque. — La notion de — 1 °/0 ou — 0,5 °/o An, indique que

l'intersection des coordonnees de Ng, Nm, Np tombe legerement au
delä du zero de la courbe. Nous devons admettre, comme represen-
tant lesresultats les plus concordants, la solution de l'axe a — 0,5 °/0

An., qui confirme la determination du plan, et c'est bien la notion du

complexe qui doit etre reelle, puisque nous avons trois individus.
L'axe du complexe Man.- n etant tres voisin de l'axe d'Ala
(3° d'ecart pour Ab.) le fait de prendre l'un ou l'autre comme axe de

made n'amene que peu de difference dans la valeur des angles
d'extinction pour l'individu 2, les proprietes de l'individu 1 restant les

memes pour toutes les macles sur le plan p (001).
Nous pouvons assimiler les resultats trouves ä ceux que nous aurait

donnes la made d'Ala franche. Sur le canevas, admettons done 2

individus 1 et 2 macles suivant Ala.
Nous avons les indices Ng4, Ng3, Nm,, Nm3, Np,, Np3 et les axes

optiques A,, A.„ B„ B3. Seul l'axe optique A, a pu etre observe au

microscope. Nous faisons les constructions necessaires pour trouver
les valeurs des angles d'extinction de Sng, et Sng2 (valeurs qui
theoriquement doivent etre les memes, puisqu'on a affaire ä un meme
indice). De meme, pour les autres elements de l'ellipsoi'de. Du fait que
le plan de made oscille entre deux positions extremes, les extinctions
vont egalement presenter deux valeurs limites. Prenons les moyennes.
Nous obtenons les valeurs suivantes, que nous allons comparer avec
les nombres releves sur les courbes que nous avons proposees :

Sng Snm Snp SA SB

Mesure sur le canevas 22° 55° '/2 75° 3/4 25°87 9°
Releve sur nos courbes 22° 57° 77° 25° 9° V2

Remarques. — 1. Nous ne pouvons pas, a priori, assimiler l'axe
optique trouve au microscope ä l'un des axes A ou B. Seul, leresultat
sur les courbes nous indiquera si nous sommes en presence de A ou B.

2. Les valeurs relevees sur nos cöurbes sont tres legerement extra-
polees, car, dans nos recherches theoriques, nous avons pris, comme
Michel Levy, l'albite Ab. ä 2 °/„ An., tandis qu'ici nous sommes ä

0 °/0 An. Cette extrapolation explique les petites differences qui



104 SEANCES DE LA SOCIETE VAUDOISE

apparaissent sur le tableau." Les resultats acquis par ce premier
exemple confirment notre conception theorique.

Deuxieme exemple. — Syenite de Langesundfjord, Norvege. Pla-
gioclase forme de trois individus, lamelies 1 et 2 repetees, avec : 1-2

complexe Ala-Manebach "^loo^ >
2-3 macle d'Ala, 1-3 macle

de Manebach. Nous avons interprets le canevas obtenu strictement de
la meme fa<jon que precedemment. Le "/0 d'An. oscille entre 40 et
40,44.5 °/0. Les extinctions mesurees, comme dans l'exemple 1, nous
ont donne les valeurs suivantes :

Sng Snm Snp SA SB
Mesure sur le

canevas. 14,52° 25,25° 60,62° 28-25° 10°
Releve sur nos

courbes 14 J/2-17 V2 26 */2-29 61-59 28 72-31 V2 8-5

Les nombres releves sur nos courbes sont doubles. Le premier
correspond ä 40 °/0 An. et le second ä 44,5 °/0 An. Les valeurs du tableau
sont tres concordantes, sauf pour SB, qui est construit, et cette
construction peut toujours introduire une erreur,due ä la variation de

2Y. II semble bien que le feldspath soit plutöt ä 40 °/0 9u'ä 44,5 %
An. les valeurs pour 40 °/0 An. etant nettement superposables.

Si, acfuellement, nous ne pouvons pas presenter de resulats verifiant
les courbes de l'individu 2, cela tient au fait que le3 sections etudiees

par la methode de Fedoroff n'ont pas donne des axes optiques
suffisamment nets pour permettre les constructions necessaires.

Etant donne maintenant le canevas avec la position de Tellipsoide,
il est toujours possible, ä moins que la valeur angulaire de h ne soit

trop elevee, de ramener un des axes de l'ellipsoi'de suivant l'axe du
microscope. Nous retombons ainsi dans le cas particulier de Michel-
Levy, travaillant sur les sections orientees. Nous pouvons alors" me-
surer directement les angles d'extinction de 1 et de 2. Le seul indice,
dans l'exemple du quartzporphyre, qui ait pu etre ramene au centre
de la platine est Np,. Si nous prenons les extinctions de 1 et 2, et si

nous comparons avec nos courbes :

1 Snp 2 Snp

Mesure +61,27° + 69,84°
Releve sur nos courbes. + 77° + 86°
Difference 15,73° 16,16°

Cette difference systematique d'environ 16°, qui n'infirme pas nos

courbes, reconnues exactes par ailleurs, n'a pas encore trouve son

explication.
Nous tächerons par la suite de comprendre le pourquoi de cette
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anomalie. La verification optique de A et B est impossible ä faire au

moyen de la platine universelle, puisque l'extinction se rapporte ä la
trace du plan de macle, et que la lumiere convergente manque sur la
platine.

M. Sandoz. — Demonstration experimentale de la catalyse de

transport et de la formation de corps intermediaires dans les dites
reactions.

On distingue generalement deux sortes de catalyses, d'une part
les macro-heterocatalyses et les micro-heterocatalyses, d'autre part
les catalyses de transport.

Dans la premiere categorie le catalyseur agit par des proprietes
essentiellement physiques.

Dans la seconde categorie, le catalyseur prend sans cesse une part
active ä la reaction.

On appelle, en effet, catalyse de transport toute catalyse dans

laquelle le corps initial forme avec le catalyseur un compose
susceptible de se transformer en corps final par reaction ulterieure, ceci

par opposition aux macro- et micro-heterocatalyses dans lesquelles on

passe du corps initial au corps final sans apparition de corps
intermediaires.

Soient un corps A et un corps B qui ne reagissent pas l'un sur
1'autre, il arrive que A forme avec un catalyseur K une combinaison
AK plus ou moins stable, mais qui est susceptible de reagir selon

1'equation :

A + K AK
AK + B AB -J- K (c. q. f. d.)

M. Sandoz presente une reaction nouvelle qui lui permet de demon-

trer la formation du corps intermediaire dans une catalyse de transport

caracteristique non decrite. La presence de cette combinaison
intermediaire n'est generalement pas decelable, parce que son existence
est souvent fugitive et sa proportion minime, car cette proportion est

liee ä la quantite de catalyseur qui est toujours faible.
A cet effet, il utilise une solution de resorcine dans l'eau oxygenee.

Cette solution peut etre assez fortement chauffee et demeurer cepen-
dant limpide. Mais si l'on introduit dans l'eprouvette un fil de fer ou
de cuivre, il se produit une vive reaction, le liquide devient brun par
formation d'une quinone. Par introduction d'un fil de platine, l'eau

oxygenee est decomposee, mais la reaction coloree ne se produit pas,
ce qui implique une catalyse de transport. Or, si l'on dissout la resorcine

dans l'eau ordinaire et qu'on ajoute un sei de fer, on obtient ins-
tantanement une coloration bleue due ä la formation d'un complexe
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